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• Guinée/Justice. Un an-
cien ministre condamné
à 7 ans de prison aux
Etats-UnisUn ex-ministre guinéen,Mahmoud Thiam, a étécondamné à sept ans deprison pour avoir blanchide l'argent de pots-de-vinsreçus d'entreprises chi-noises, a annoncé hier leministère américain de laJustice.
• Kenya/Parlement. L'ap-
pel du président Ke-
nyatta aux députés

Le président kényanUhuru Kenyatta a de-mandé jeudi aux députés,parmi les mieux payésd'Afrique, d'abandonnerleur tentative "honteuse"d'augmenter leurs salaires,deux semaines après lesélections générales qui ontrenouvelé le Parlement.
• Niger/Jihadistes. 540
civils tués depuis février
2015Au moins 540 civils ont ététués, enlevés ou blesséslors d'attaques attribuées àBoko Haram depuis février2015 dans la région deDiffa, dans le sud-est duNiger, proche du Nigeria,selon des chiffres publiésjeudi par l'Onu à Niamey.
• Sierra Leone/Inonda-
tions. 810 personnes
toujours portées dispa-
ruesOnze jours après les inon-dations catastrophiques enSierra Leone, 810 per-sonnes sont toujours por-tées disparues, a annoncéjeudi le porte-parole dugouvernement de Free-town, et le bilan des mortsconfirmés vient de "dépas-
ser légèrement le nombre
de 500".
• Somalie/Troubles. Au
moins huit morts dans le
sudL'armée somalienne (SNA)a affirmé avoir tué huit is-lamistes somaliens shebablors d'un raid mené dans lanuit de jeudi à à hier dansle sud de la Somalie, uneversion contestée par desleaders communautairesqui l'ont accusée d'avoirciblé des civils.
• Togo/Manifestations.
L'Opposition "satisfaite"L'Opposition togolaise, quiavait appelé la populationà cesser toute activité éco-nomique en signe de pro-testation et derecueillement aux victimesdes précédentes manifes-tations, s'est dit "très satis-
faite" de voir la capitaletrès calme hier matin.

L'Afrique en bref
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Willem Oosthuizen et Theo
Martins Jackson seront
fixés sur leur peine le 23
octobre. En attendant, ils
demeurent en liberté
conditionnelle.

DEUX fermiers blancs ontété reconnus coupableshier en Afrique du Sudd'avoir tenté d'enfermervivant un Noir dans un cer-cueil lors d'un supplicequ'ils avaient filmé, une af-faire qui illustre la persis-tance des tensions racialesvingt-trois ans après la findu régime raciste del'apartheid.
"Je prononce les deux accu-
sés coupables de tentative
de meurtre", a déclaré lajuge Segopotje Mphahlele,qui a aussi jugé les fer-miers Willem Oosthuizenet Theo Martins Jacksoncoupables d'enlèvement,agression et intimidation.Les deux hommes âgésd'une vingtaine d'annéesavaient menacé de jeter del'essence et un serpentdans le cercueil dans le-quel se débattait leur vic-

time noire, VictorMlotshwa, paniqué.L'énoncé du jugement aété salué par des chantsdans la salle d'audiencebondée du tribunal deMiddelburg, dans la pro-vince sud-africaine agri-cole du Mpumalanga(nord-est).Les deux fermiers – quicomparaissaient en cos-tume cravate, une tenuequi tranchait avec leursjeans terreux lors de leurpremière comparution –seront fixés sur leur peinele 23 octobre.Willem Oosthuizen etTheo Martins Jacksonavaient plaidé non-coupa-ble et comparaissaient li-bres après avoir versé unecaution en juillet. Hier, lajuge a prolongé leur libertéconditionnelle jusqu'auprononcé de leur peine.Les faits pour lesquels ilsont été reconnus coupa-bles remontent à l'an der-nier. Mais l'affaire n'avaitéclaté au grand jour queplusieurs mois après, à lasuite de la diffusion sur in-ternet d'une premièrevidéo montrant le calvaireinfligé à Victor Mlotshwa.Sur ce clip de 20 secondes,le jeune Noir de 27 ans est

allongé dans un cercueilflambant neuf, posé sur unsol rocailleux et poussié-reux. L'un des fermierstente de fermer le cercueil,tandis que la victime gémitet essaie coûte que coûtede l'en empêcher.Une deuxième vidéo touteaussi accablante a été ré-vélée pendant le procès.
"Sil vous plaît, ne me tuez
pas", supplie le jeunehomme. "Pourquoi pas,
quand vous tuez nos
fermes", lui rétorque l'unde ses agresseurs.
"PAS DE PLACE POUR LES
RACISTES"• VictorMlotshwa assure qu'il serendait simplement à Mid-delburg en coupant à tra-

vers champs pour allerfaire des courses pour samère lorsqu'il a étéagressé.Les deux fermiers affir-ment avoir seulementvoulu effrayer la victimequ'ils avaient, selon eux,attrapée en train de volerdes câbles de cuivre.
"La justice a prévalu. Il n'y
a pas de place pour les ra-
cistes en Afrique du Sud", aréagi hier le principal partid'opposition, l'Alliance dé-mocratique (DA).Les familles des fermiersont elles confié à la presselocale être choquées par lejugement.Près d'un quart de siècleaprès la fin officielle du ré-

gime ségrégationniste enAfrique du Sud, les at-taques racistes continuentd'empoisonner les rela-tions entre la majoriténoire et les Blancs, en par-ticulier dans les zones ru-rales.En avril-mai, de violenteséchauffourées avaientéclaté dans la bourgade deColigny (nord-ouest),après la libération souscaution de deux Blancssoupçonnés d'avoir jouéun rôle dans la mort d'unadolescent noir de 16 ans.Début 2016, deux commisde ferme noirs avaient étépourchassés et battus àmort par des fermiersblancs, à Parys, dans lecentre du pays.La persistance des inégali-tés économiques entreNoirs et Blancs rend la li-berté amère dans la toutejeune démocratie sud-afri-caine "arc-en-ciel".Selon les statistiques offi-cielles, 30,1% de la majo-rité noire est au chômage,contre 6,6% des Blancs. Etle salaire mensuel médiandes Noirs est de 2 800rands (près de 118 000francs), contre 10 000rands (420 000 francs)pour les Blancs.

Deux fermiers blancs coupables d'avoir tenté
d'enfermer vivant un Noir dans un cercueil

Afrique du Sud/Justice

AFP
Middelburg/Afrique du Sud

Willem Oosthuizen (à gauche) et Theo Martins Jack-
son, les deux fermiers blancs reconnus coupables

de tentative de meurtre sur un jeune Noir.
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LA première dame du Zim-babwe Grace Mugabe afait, hier à Harare, sa pre-mière apparition publiquedepuis qu'elle est soup-çonnée d'avoir agresséune jeune mannequin à Jo-hannesburg, une affairequi lui a valu l'immunitédiplomatique de l'Afriquedu Sud.La semaine dernière, unetop model, Gabriella En-gels, a déposé plainte pourcoups et blessures enAfrique du Sud contreGrace Mugabe qu'elle ac-cuse de l'avoir frappéeavec une prise et un câblele 13 août dans un hôtel deJohannesburg.

Selon les médias, les deuxfils de Grace et Robert Mu-gabe se trouvaient dans lemême établissement.L'épouse du président Mu-gabe a demandé l'immu-nité diplomatique auxautorités sud-africaines,qui la lui ont accordée. Ellea quitté l'Afrique du Suddans la nuit du 19 au 20août, échappant ainsi àtoute poursuite.La première dame s'estprésentée hier, très sou-riante, aux côtés de sonépoux, à une foire agricoleà Harare. Vêtue d'une robebleu roi, elle s'est entrete-nue avec plusieurs expo-sants mais n'a pas fait dedéclarations publiques,ont constaté des journa-listes de l'AFP.En Afrique du Sud, Ga-briella Engels a saisi la jus-
tice pour obtenir une an-nulation de l'immunité ac-cordée à Grace Mugabe.Le principal parti d'oppo-sition sud-africain, l'Al-liance démocratique (DA),a lui approché la plus

haute juridiction du pays,la Cour constitutionnelle,lui demandant de déclarer
"anticonstitutionnelle" ladécision du gouvernementde Pretoria.La DA fait valoir que Grace

Mugabe n'est pas membredu gouvernement zimbab-wéen et qu'elle se trouvaiten Afrique du Sud pour desraisons personnelles aumoment des faits qui luisont reprochés.
"Il n'y a rien dans la législa-
tion sud-africaine ou inter-
nationale qui lui permet
d'obtenir l'immunité diplo-
matique", a affirmé la DAdans un communiqué hier.Grace Mugabe, 52 ans, quifigure parmi les favorispour succéder à son mariâgé de 93 ans, est connuepour ses coups de colère.En 2009, un photographebritannique l'avait accuséede l'avoir frappé à plu-sieurs reprises au visage àHong Kong. Elle avait purentrer au Zimbabwe sansêtre inquiétée par la jus-tice.

Première apparition publique de Grace Mugabe
Zimbabwe/Près de deux semaines après le scandale en Afrique du Sud

AFP
Harare/Zimbabwe

QUINZE personnes ont étéabattues dans la nuit dejeudi à hier dans l'extrême-nord du Cameroun lorsd'une attaque attribuée auxjihadistes nigérians de BokoHaram, dont les assautsdans cette région camerou-naise, frontalière du Nigeria,

sont fréquents, a apprisl'AFP de sources concor-dantes.
"Boko Haram a abattu par
balle 15 personnes à Ga-
kara", localité située nonloin de la frontière nigé-riane, a rapporté hier unesource sécuritaire jointedans la région.Les islamistes ont "enlevé
huit personnes, mais trois
d'entre elles sont rentrées ce
vendredi", a ajouté cette

source ayant requis l'anony-mat. De plus, "ils ont brûlé 35
maisons", a-t-elle poursuivi.L'attaque a eu lieu vers23H00 (même heure auGabon), a affirmé un respon-sable d'un comité de vigi-lance actif dansl'arrondissement de Kolo-fata où se trouve Gakara. "Ils
étaient nombreux", a-t-il sou-ligné.Gakara se trouve à environ 1km de la ville nigériane de

Kerawa où les islamistes deBoko Haram ont longtempsrégné en maîtres.Beaucoup sont reclus dansles montagnes de Kerawa,de sources sécuritaires ca-merounaises. Gakara leursert souvent de point de pas-sage pour des attaques enterritoire camerounais.Au Nigeria voisin, cinq per-sonnes ont été tuées hierdans une embuscade tenduepar Boko Haram dans le

nord-est du pays, quelquesjours après des attentats-suicides dans les environsqui avaient fait 28 morts,selon des sources localesjointes par l'AFP.Le conflit de Boko Haram,particulièrement meurtrierdans la région du lac Tchad,a fait plus de 20 000 mortset 2,6 millions de déplacésdepuis que le groupe extré-miste a pris les armes en2009.

Quinze personnes abattues par Boko Haram
Cameroun/Violences

AFP
Yaoundé/Cameroun

C'est une Grace Mugabe souriante qui est apparue
hier au public, deux semaines après le scandale

provoqué en Afrique du Sud.
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